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Chers Amis,
Après un hiver rigoureux entraî-

nant quelques mois d’hibernation, l’équipe de 
rédaction a la joie de vous présenter sa 30 Let-
tre ! Merci à nos fidèles lecteurs, et bienvenue à 
celles et ceux qui découvrent aujourd’hui cette 
nouvelle édition.

Pourquoi la parution tardive de ce courrier ? 
Non pas pour le faire désirer ! Simplement, car 
nous avions peu de matière ! Alors, si vous ap-
préciez la lettre et souhaitez la lire plus souvent, 
il faut absolument nous envoyer des articles 
ou témoignages pour l’alimenter. Sans vous, 
nous ne pouvons rien faire. Les responsables 
d’oblature sont d’ailleurs beaucoup plus réac-
tifs que les oblats et oblates ! J’en profite pour 
vous rappeler notre rubrique « Visite guidée 
de nos abbayes et monastères ; à la découverte 

de leurs saints fondateurs » : nous aimerions la 
remettre en route car beaucoup d’entre vous 
l’apprécient ; alors, en cette période Carême, 
mettons-nous au travail : c’est un excellent 
moyen pour vous, oblats, de prendre contact 
avec votre responsable d’oblature pour mettre 
cet article en musique !

Merci à Dom Gozier pour sa fidélité : « La 
rencontre avec le soleil » illumine notre mar-
che vers Pâques.

N’oubliez pas notre prochaine Assemblée 
Générale qui se tiendra les 9 et 10 juin 2012 à 
Blaru. C’est un temps fort pour la rencontre de 
nos oblatures.

Belle marche vers Pâques. Deo gratias !

Anne-Marie Amann
Présidente du SOB
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billet spirituel de dom gozier

La rencontre avec le soleil
Pour vous qui craignez mon Nom,
le soleil de justice brillera
avec le salut dans ses rayons. 1

AVez-vous essayé de regarder en 
  plein été à midi le soleil en face ?  
    Vous êtes aveuglé. Il est la lumière 

même, mais pour vous, tout devient noir.
De même quand Il vient à nous, Il nous 

aveugle. C’est notre impuissance, notre inca-
pacité à saisir l’Ineffable, qui nous donnent 
l’impression d’être dans la nuit. L’éblouissante 
lumière nous condamne à la cécité.

Dans l’oraison, l’âme bute devant une zone 
ténébreuse de Dieu, parce que pas encore 
franchie, assimilée, d’où souffrance.

Le dynamisme de la 
croix intervient alors. Il 
transforme petit à petit cet-
te zone obscure de Dieu, à 
condition que le sujet orant 
développe sa charité en ac-
ceptant le traitement ; alors 
la zone ténébreuse devient 
zone de lumière et ainsi 
l’âme progresse.

Elle ne peut le faire que 
si elle a acquis le degré plus 
grand de charité correspon-
dant par l’acceptation de 
cette souffrance de la nuit.

Il faut une accommo-
dation de l’œil de l’âme à 
Dieu, et cela se réalise par 
l’épreuve nocturne développant ainsi la foi, 
l’espérance et la charité. C’est le mystère pas-
cal vécu. C’est pourquoi les saints se réjouis-
sent d’être plongés dans la ténèbre – mort –, 
car ils croient que depuis la croix, il y a en elle 
la Vie cachée et lorsque la nuit se change en 
lumière – résurrection – Dieu apparaît comme 
toujours nouveau, toujours neuf.

Lisons Grégoire de Nysse :

« Ce que le sujet découvre sans cesse 
se manifeste à lui comme étant ab-
solument nouveau et étonnant par 
rapport à ce qu’il a déjà saisi, aussi 
admire-t-il ce qui, à chaque instant, 
se révèle à lui et ne cesse-t-il jamais 
de désirer davantage, car ce qu’il at-
tend est encore plus magnifique et 
plus divin que ce qu’il a vu. »

Le sujet orant ne cesse 
donc de courir vers un 
« plus », à condition de 
continuer à chercher Celui 
qu’aime son cœur. Il est pris 
dans le processus du « cher-
cher – trouver ». Il cherche 
et il trouve mais le fait de 
trouver le relance dans « un 
nouveau chercher » plus 
loin, plus profond, plus haut 
et ainsi il court la course qui 
n’a pas de fin.

L’attente est récompensée 
par la venue divine. D’où 
vient-elle ? Il ne le sait, car 
s’Il vient, c’est sans venir 

puisqu’Il était déjà là.
« Comment vient Celui qui est toujours 

présent ? Et s’Il est avec nous, pourquoi an-
nonce-t-Il son retour comme s’Il était ab-
sent ? » Il était déjà là mais Il vient davantage 
pour combler l’âme et la relancer pour aller 
encore plus loin en LUI, mais cela ne se fera 
que par un nouveau passage par la nuit, d’où, 
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1. Ml 3, 20

Saint Grégoire de Nysse 
 né vers 335 – † vers 394
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pour reprendre une 
expression de saint 
Bernard : « le jeu 
des départs et des 
venues. »

Venir sans venir. 
La lumière était 
déjà là sous forme 
de ténèbre trans-
lumineuse, la ténè-
bre étant Dieu non 
encore participé.

Par son effort 
de rester là dans l’oraison, l’âme se trouve de-
vant un mur, les facultés bloquées, vides, les 
cavernes des puissances asséchées, mais par 
cette attitude elle développe en elle l’attention 
amoureuse à Dieu, l’amour, et alors quand 
Dieu la ténèbre s’inverse en lumière – Dieu 
participé –, le nouveau degré de participation 
ayant été creusé par l’effort de pénétration, 
c’est-à-dire l’attention amoureuse.

Si on voulait une image pour rendre plus 
aisée cette réflexion, on choisirait celle du mi-
neur de fond, qui avec son marteau-piqueur 
s’attaque à la mine de charbon et retire des 
morceaux de houille – la participation –, ex-
trait du bloc opaque qui est devant lui – Dieu 
non encore participé.

« J’aime autant la nuit que le jour », disait 
Thérèse d’Alençon et de Lisieux, poésie 45, 
c’est-à-dire la lumière ou les ténèbres, car dans 
les deux cas, c’est une avancée en Dieu. Il est 
toujours avec nous par la nuée, la ténèbre. Il 
est venant par une quantité de charbon ob-
tenue, c’est-à-dire une participation nouvelle 
à Dieu, une pénétration plus grande dans la 
profondeur de la mine, qui se laisse docile-
ment creuser.

« Pénétrons plus avant dans la profon-
deur », dit Saint Jean de la Croix, c’est-à-dire 
pénétrons plus avant dans la connaissance de 
Dieu… car telle est son immensité que malgré 
tout ce que l’âme peut en connaître, elle peut 
toujours y pénétrer davantage.

Mais ce vers signifie encore : « La profon-
deur des épreuves et des tribulations… la 

profondeur des an-
goisses et des souf-
frances qui donnent 
de s’enfoncer dans 
la profondeur de 
la sagesse de Dieu, 
source de délices. »

« Quel abîme à 
creuser que le 
Christ, — conti-
nue Saint Jean de la 
Croix — c’est une 
mine abondante 
contenant des filons 

sans nombre de trésors. On peut la creuser tou-
jours, sans jamais en trouver le fond. À mesure 
qu’on l’exploite, on y découvre dans tous les 
sens des veines nouvelles qui révèlent d’autres 
richesses. C’est ce qui faisait dire à saint Paul, 
parlant du Christ : En Lui sont cachés tous les 
« trésors de la science et de la connaissance de 
Dieu. » (Col 2, 3.)

4

C’est donc à un travail de taupe que l’orant 
est convié. Il ne voit rien, mais il progresse — 
par la foi. Il a une Parole pour s’appuyer dans 
son voyage intérieur : la Parole de Dieu, une 
Parole qui sort de l’Ineffable, perçue comme 
telle, du moins si son cœur est attentif à la 
Présence, réceptif à la Lumière, pacifié par la 
nuit, consentant à la Ténèbre.

Il a surtout le silence car « pour Toi, le si-
lence est la louange ». L’intellect pur devient 
le lieu de Dieu, le réceptacle de la manne, qui 
n’a pas de prix.

Alors, l’orant fera une des plus bouleversan-
tes découvertes de cette aventure spirituelle : 
ce n’est pas lui qui prie, c’est le Christ qui prie 
en lui.

Dans l’ascension du Sinaï, du mont Horeb 
ou du Thabor, il faut ne plus entendre le son 
des trompettes, ne plus voir les éclairs, autre-
ment dit il faut fermer ses sens, pour être at-
tentif à « la brise légère », 1 R 19, 12.

Il ne suffit pas de s’écarter du monde pour 
le porter, bien plus il faut quitter son ego.

Saint Jean de la Croix



abbaye de notre-dame du pré à valmont

Cette mort qui se concrétise par un intel-
lect pur ou nu est la condition pour pénétrer 
comme Moïse dans la ténèbre où Dieu est.

C’est ce que les spirituels rhénans appel-
leront un « intellect vierge » — par exemple 
Hadewijh d’Anvers, une laïque, une béguine, 
morte vers 1260.

Dieu est lumière, mais pour nous il est 
ténèbres. Il nous faut donc dépasser le 

sensible, dépasser l’intelligible, dépasser la per-
ception de son soi pour entrer dans la nuée, 
qui n’est pas privation de lumière, mais excès 
de lumière, d’où la Ténèbre lumineuse, c’est-à-

dire « la Lumière inaccessible où Dieu habite », 
selon la première lettre de saint Paul à Timo-
thée, T 6, 16.

Autrement dit, Dieu n’est pas la ténèbre. 
Elle en est le signe, mais elle renvoie au signi-
fié : Dieu, car il est dans la ténèbre.

Pour y pénétrer : la charité, car le soleil dévi-
talise le moi et entraîne « sa mort ».

Saint Paul n’écrit-il pas : « Ce n’est plus moi 
qui vis, c’est le Christ qui vit en moi » (Gal 
2, 20.) ? Ce dépassement est la Pâque véritable.

André Gozier o.s.b.
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CHRONIQUES DE NOS MONASTÈRES
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4  6 juin… « Journée millénaire bénédic-
tine », préparée avec beaucoup d’empresse-
ment fraternel. Pères, Mères, Abbés(ses), et 
Prieur(e)s arrivent, pour certains, dès la veille. 
Tous les monastères de la Congrégation de Su-
biaco sont représentés.

Pour les Sœurs de la communauté ce fut 
une grande joie de 
connaître enfin, de 
visu, les supérieur(e)s 
dont elles entendent si 
souvent parler.

La célébration eu- 
charistique fut un 
moment très fort ; elle 
fut présidée par le Père 
Abbé Damestoy. La 
liturgie des Heures vé-
cue ensemble avait sa 
densité monastique.

Le café, la visite de la 
maison et du parc fu-
rent de bons moments conviviaux.

Le concert nous a fait communier dans la 
beauté : Noëls catalans et chants allemands 
interprétés par M. J. Y. Bosse-Vidal, baryton-
basse, accompagné à l’orgue par notre ami et 

oblat, M. D. Baird-Smith. La journée fut trop 
courte pour exécuter le programme prévu…

4  Puis, le 11 juillet 2011, Fête de Saint 
Benoît. Le week-end annuel de l’Oblature 
se déroule dans le cadre du « millénaire ». Le 
Père Mabille préside l’Eucharistie, puis donne 

une conférence aux 
Oblats : « L’Oblature, 
chemin de sainteté », 
très appréciée.

Les Sœurs Augus-
tines de Thibermont 
ont bien souvent ac-
cueilli plusieurs de nos 
Sœurs en convales-
cence dans leur Mai-
son de repos. Nous les 
invitons à passer cette 

journée avec nous. El-
les profitent, avec les 
Oblats, de la visite des 

lieux réguliers.
Puis nous avons une rencontre fraternelle 

dans la salle de communauté. Joie, de part et 
d’autre, de faire connaissance avec chacune 
des Sœurs des deux communautés.

Église de l’Abbaye  
Notre-Dame du Pré à Valmont

ERR ATUM
Dans notre précédente 
rubrique « Chronique 
de nos monastères », 
une faute de frappe 

s’est glissée dans l’ar-
ticle « Week-end chez 

les Diaconesses de 
Reuilly ». Il est écrit : 

Sœur Évangélise, 
au lieu de 

 Sœur Évangéline.
Toutes nos excuses à 

Sœur Évangéline.

2. L’année 2011 a été 
l’année du millénaire 
de la Communauté. 
Mère Abbesse écrit 
en début d’année : 

« Nous souhaitons que 
le Seigneur continue 
à répandre les grâces 
jubilaires sur chacun 
de vous, sur l’Église 

et sur le monde. Que 
ces grâces portent des 
fruits de joie, de paix, 

d’amour ». Nous repre-
nons deux extraits de 

la Chronique 2011.
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En cette journée de fête, un récital de musi-
que a été assuré par M Natacha Triadou, vio-
lon, accompagnée par M. Édouard Leysen, or-
gue : œuvres de Bach, Mozart, Pugnani, Bloch. 
Les instrumentistes étaient aussi heureux de 
donner ce concert que nous de l’écouter.

À l’occasion du millénaire, un film sur la 
vie de la communauté de Valmont, avec des 
témoignages, a été réalisé.

Le dvd intitulé Sept fois le jour est disponi-
ble auprès de l’Abbaye : 12 rue Raoul Auvray 
76540, Valmont. Téléphone : 02 35 27 34 92.

abbaye de notre-dame du pré à valmont – décès �

Abbaye Notre-Dame du Pré, fondée en , à Valmont depuis 1994

Abbaye N.-Dame du Pré à Valmont
Mère Odile Deschard, Professe de l’Ab-
baye Sainte Cécile de Solesmes, 34 abbesse de 
l’Abbaye Notre-Dame du Pré de Lisieux-Val-
mont. Mère Abbesse de Valmont nous a fait 
part de son décès, le 1er février 2012 en la 90 
année de son âge et la 67 de sa Profession mo-
nastique.

Abbaye de la Rochette
Sœur Catherine, s’est dévouée pour les 
oblats. Merci à Sœur Chantal pour nous avoir 
avisé de son décès.

Abbaye Sainte Scholastique
« Sœur Marie-Xavier, le 29 janvier 2012, 
alors que la Communauté célébrait les Laudes, 
est entrée dans la paix de son Seigneur. Elle 
avait 91 ans d’âge et 70 de vie monastique. 
Elle fut chargée des oblates durant 25 ans ».

Abbaye d’En-Calcat
Le R-P Marie-Bernard Gardey de Soos 
o.s.b., fondateur de l’abbaye de Dzogbégan au 
Togo, est décédé le 16 mars 2012, à l’âge de 87 
ans, dans la 69 année de sa vie monastique. Il 
était chargé des oblats depuis 1998.

fgfgfgfg



l’aventure à saint-thierry

P Ar quatre fois, la prière d’ouvertu-
re « Tout recevoir de Toi » nous a fait 
demander à Dieu par l’Esprit Saint : 

« Donne-nous la grâce… », ce qui suggère 
l’importance de la grâce donnée par Dieu pour 
vivre notre foi chrétienne en conformité avec 
l’Évangile… d’une part en renonçant à sa vo-
lonté propre et d’autre part en militant sous le 
Seigneur Christ, RB Pro v 3. Alors comment 
« accomplir les biens qu’Il (Dieu) a mis en nous, 
comme il le demande… » (RB Pro v 6.)

La grâce est un don de Dieu 
et elle est efficace.

SAint Benoît dans le prologue de la 
  RB, v 29-32, en témoigne et nous invite 

à l’humilité, celle qui reconnaît la grandeur 
et la toute puissance de Dieu : « Ceux qui 
craignant le Seigneur ne s’élèvent pas de leur 
bonne observance mais estimant que ce qui est 
bon en eux ce ne sont pas eux qui le font, mais 
le Seigneur, exaltent le Seigneur qui œuvre en 
eux, et disent ceci avec le Prophète : Non pas 
« à nous, Seigneur, non pas à nous mais à ton 
« nom donne la gloire. » (Ps 113 b, 1). De même, 
l’apôtre Paul ne s’est rien attribué de sa prédi-
cation ; il disait : « C’est par la grâce de Dieu 
que je suis ce que je suis. » (1 Co 15,10). C’est 
encore lui qui dit : « Que celui qui se glorifie se 
glorifie dans le Seigneur. » (2 Co 10,17.)

Il est intéressant de replacer l’expression 
« la grâce de Dieu » pour saint Paul dans son 
contexte : «… En tout dernier lieu, Il  –  le Christ 
– m’est aussi apparu, à moi l’avorton. Car je 
suis le plus petit des apôtres ; moi qui ne suis 
pas digne d’être appelé apôtre, parce que j’ai 
persécuté l’Église de Dieu. Mais ce que je suis, 

je le dois à la grâce de Dieu, et sa grâce à mon 
égard n’a pas été vaine. Au contraire, j’ai tra-
vaillé plus qu’eux tous – il s’agit de Céphas, des 
Douze, de Jacques : oh ! non pas moi, mais la 
grâce de Dieu qui est en moi. » (1 Co 15, 5-10.)

Cela signifie dans la pratique que si nos 
bonnes œuvres doivent conduire à rendre gloi-
re à Dieu, elles ne sont que le résultat d’un don 
du Père céleste que nous recevons avec amour. 
Sans la grâce du Père, nous ne sommes pas ca-
pables de les accomplir alors qu’avec la grâce 
nous pouvons faire de grandes choses.

Il est vrai que c’est à travers notre volonté 
que Dieu agit. Pourtant nous n’avons que trop 
tendance à oublier que la vraie fécondité de 
nos actes, leur fécondité surnaturelle, dépend 
de Dieu et de lui seul : « Sans moi vous ne pou-
vez rien faire. » (Jn 15,5.)

Il est bon alors de méditer en saint Jean la 
comparaison de Jésus avec la vigne, Jn 15, 1-17. 
Saint Benoît recommande dans ce sens au cha-
pitre 4, « Des instruments de l’art spirituel » : 
« Si l’on voit en soi quelque chose de bien, l’at-
tribuer à Dieu non à soi », v 42, et le verset sui-
vant, v 43 : « Mais le mal, au contraire, savoir 
qu’il est toujours fait par soi et se l’imputer » 
afin « qu’en tout, Dieu soit glorifié », Ph 2, 11.

Quelle est la source 
de la grâce ?

EN la personne du Christ sont venues  
  la grâce et la vérité, écrit saint Jean dans 

le prologue du 4 évangile, Jn 1, 17. La grâce 
de Dieu est une personne : c’est Jésus-Christ. 
Et, comme l’écrit Saint Paul : « Ce n’est plus 
moi qui vis, mais le Christ qui vit en moi. » 
(Ga 2, 20) C’est lui-même Jésus qui agit en 

Saint Benoît et le don de la grâce de Dieu
Abbé Charles Féron, Oblat de Clervaux

3  38 rencontre de l’aventure  3

à Saint-Thierry, les 18 et 19 juin 2011 ³3. Vingt participants 
et sept monastères 

représentés : Ermeton, 
Clervaux, Wisques, 

Jouarre, Vanves, Saint 
Thierry.

Le thème : «… C’est 
par la grâce de Dieu 
que je suis ce que je 

suis… » écrivait Saint 
Paul, 1 Co 15, 10.

Comment vivre le 
don de la grâce et 

avec quel regard – ou 
esprit – renouvelé ?
1 exposé : « Saint 

Benoît et le don de la 
grâce de Dieu ».

2 exposé : « Et nous, 
dans notre vie, avec 

un regard renouvelé ».
Nous ne pouvons pas 

reprendre les deux 
exposés ; nous choisis-

sons de vous en faire 
partager le premier.

�
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nous. « Ce que je suis, je le dois à la grâce de 
Dieu, et sa grâce est toujours avec moi. »

À sa manière, Saint Benoît exprime cette 
réalité quand il écrit : « Ne rien préférer à 
l’amour du Christ. » (RB 4 v 21), et encore 
au chapitre 72 v 11 : « Ne préférer absolument 
rien au Christ lequel nous conduise tous en-
semble à la vie éternelle. » Donc, il conseille 
un attachement sans réserve à la personne de 
Jésus, source de toute grâce, « par amour du 
Christ », RB 7 v 69.

À la source de toute grâce est bien l’amour 
de Dieu manifesté en la personne de Jésus, 
RB 19 v 1. « Oui, c’est par la grâce du Seigneur 
Jésus, nous le croyons, que nous avons été sau-
vés… » (Ac 15, 7-21.)

C’est pourquoi, « avançons-nous donc avec 
pleine assurance vers le Dieu tout puissant qui 
fait grâce, pour obtenir miséricorde et rece-
voir en temps voulu la grâce de son secours. » 
(Hb 4, 16). Et « avec l’aide du Christ… » (ch 73, 
v 8.) Il est nécessaire d’être reliés à la source.

C’est une grâce à demander, conseille saint 
Benoît dans le Prologue de la Règle : « En pre-
mier lieu, quel que soit le bien que tu entre-
prennes de faire, demande-lui dans une prière 
très instante, de le parfaire lui même… » 
(RB Pro v 4.)

Le don de la grâce est un don 
gratuit à vivre au quotidien.

« C’Est par grâce que vous êtes sau-
vés ! » écrit Saint Paul aux Éphésiens, 

Ép 2, 5b. De même, ajoute-t-il : « Ainsi, par 
sa bonté pour nous en Jésus Christ, il a voulu 
montrer dans les siècles à venir l’incomparable 
richesse de sa grâce. »

C’est par la grâce, en effet, que vous êtes 
sauvés, par le moyen de la foi. Vous n’y êtes 
pour rien, c’est le don de Dieu. Cela ne vient 
pas des œuvres… « afin que nul n’en tire or-
gueil. » (Ép 2, 7-9.)

Nous sommes tous faibles et sans titre. C’est 
sur la grâce que nous devons compter… pour 
« se glorifier dans le Seigneur », 1 Co 1, 26-31 ; 
s’il y a lieu de la penser. J’aime à ce sujet cette 
oraison du mercredi de la 34 semaine : « Dieu 

de puissance et de miséricorde, c’est ta grâce 
qui donne à tes fidèles de pouvoir dignement te 
suivre ; accorde-nous de progresser sans que rien 
nous arrête vers les biens que tu promets. »

Ainsi, pour reconnaître que toute force 
vient d’en haut et qu’elle nous est donnée gra-
tuitement, nous devons « mettre en Dieu no-
tre espérance », RB 4 v 41. Avec le psalmiste, 
« Comment rendrai-je au Seigneur tout le bien 
qu’il m’a fait ? » Saint Paul donne une réponse : 
«…ne pas laisser sans effet la grâce reçue de 
Dieu. » (2 Co 6, 1)… pour cela « se renoncer 
soi-même pour suivre le Christ » propose saint 
Benoît, RB 4 v 10.

Alors, « si […] nous voulons parvenir à la 
vie éternelle, pendant qu’il est encore temps, 
[…] il nous faut courir et faire tout de suite 
ce qui sera avantageux pour l’éternité. » 
(RB Pro v 42-44.)

Le chapitre 4 de la Règle donne de nom-
breux « instruments de l’art spirituel », certains 
développés dans la suite comme l’obéissance, 
ch 5 et ch 72 v 6 ; l’humilité, ch 7 ; l’amour 
fraternel, ch 72 v 4 et v 7-8 ; « s’appliquer fré-
quemment à la prière », ch 4 v 56 ; et toute la 
partie liturgique de l’œuvre de Dieu.

En résumé, « accomplir chaque jour par des 
actes les préceptes de Dieu », ch 4 v 63. Se sou-
venir que la grâce de Dieu ne fait jamais dé-
faut, elle « suffit » toujours selon l’expérience 
spirituelle de saint Paul, 2 Co 12, 9.

Et nous retrouvons pour finir, le thème : 
« Ce que je suis, écrit saint Paul, c’est par la 
grâce de Dieu que je suis, et sa grâce à mon 
égard n’a pas été vaine. » (1 Co 15, 10.)

Conclusion

Tout cela « convient à ceux qui pensent 
qu’ils n’ont rien de plus cher que le Christ », 
ch 5, v 2.

Et, pense saint Benoît, « grâce aux progrès 
de la vie religieuse et de la foi, le cœur dilaté, 
on court dans la voie des commandements de 
Dieu avec une indicible douceur d’amour… » 
(RB Pro v 49.)

Abbé Charles Féron 
Oblat de Clairvaux.
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15 heures 
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avec le Père André-Jean 
Demaugé, o.s.b. 

Abbé émérite 
de l’Abbaye d’En-Calcat.
« La Règle de saint Benoît 

chemin d’écoute 
et de vie ».

Il y a des places pour des 
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Sœur Claire 

oblature@abbayejouarre.
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5. Le 14 janvier 2012, 
le Père Luc Moës, 

Responsable des 
Oblats de l’Abbaye de 

Maredsous, a donné 
une conférence à ses 

oblats sur le thème du 
doute. Alors, suivons 

les conseils et… ne 
doutons plus.

4  Pour donner un sens à la vie, garder un 
repère en cas de crise, une occasion de rechar-
ge spirituelle, y vivre une parabole d’accueil 
que l’on peut vivre déjà professionnellement 
dans le monde du social et de l’hospitalier ; en 
voulant être davantage saint, veiller à devenir 
d’abord plus humain, être avant d’agir, aspirer 
à une vie contemplative.
4  C’est garder avec l’Abbaye une proximité 
d’ordre presque familial, y recevoir conseils et 
soutien, entretenir un goût pour les arts, deve-
nir un agent de paix sociale, de générosité de 
par son ouverture à Dieu et au prochain.
4  L’Oblature est une interface entre l’Ab-
baye et la société. On peut recourir aussi à la 
Communauté des moines par le Site. On sait 
qu’en vivant de lecture et de prière, on peut 
cheminer et s’agréger à la vie de Maredsous, 

partageant une solidarité spirituelle, une séré-
nité et une paix qui rend stable.
4  À Satan – quel que soit son nom ! –, un 
Oblat oppose son attachement à Saint Michel 
et à Saint Benoît qu’il considère comme une 
priorité majeure. Or, Saint Benoît est à Ma-
redsous ! Heureux, il s’épanouit à l’amour, au 
service et à la charité, convaincu d’être, ce fai-
sant, une occasion d’espoir pour la société.
4  En ressentant sur le plateau monastique 
de Maredsous la présence de Dieu, l’Oblat 
s’estime en devoir de vivre un engagement 
qui consiste à témoigner tout ailleurs de cette 
présence. Une confiance devient totale dans le 
Mystère de Dieu. On y nourrit une conscien-
ce de ses liens avec l’Église, son baptême, ses 
amitiés. On y trouve de quoi inspirer sa vie de 
couple.

FÉlicitons-nous d’être saisis par le 
doute ! ⁵ Il est un des constituants ma-
jeurs de notre existence. Il nous main-

tient en vie. Que ferions-nous si le doute ne 
venait nous demander de choisir, d’authen-
tifier, de faire preuve de liberté ? Toute notre 
sensibilité fonctionne en raison du doute. Nos 
cinq sens nous répondent sur l’interrogation 
incessante de notre raison, de notre jugement. 
Les exemples abondent.

Comment l’homme pourrait-il s’épanouir, 
se surpasser, juger du règne animal, du Vi-
vant, s’il n’était doté de cette faculté du doute ? 
Qu’il suffise de penser au monde de la création 
artistique ? Des sciences, sans parler de la phi-
losophie…

Comment réagissons-nous en état de doute ? 
Entre toute une gamme de possibilités, j’énon-
ce les plus contrastées : Il y a ceux qui doutent 
et, à peine perçoivent-ils l’insécurité, ils ou el-
les la refusent et s’organisent afin d’éviter le 
plus minime questionnement, la plus infime 

angoisse qui les amènerait à épouser la dyna-
mique créatrice de la vie. Ils diront : « Sans 
doute », au sens où ils refusent « sans aucun 
doute, sans nul doute, sans doute aucun ». 
C’est l’univers d’une certaine religion, de di-
vertissement, de la drogue, du rêve,

Il y a également, mais tout autrement, à 
l’inverse, dirais-je, ceux qui doutent et, à pei-
ne perçoivent-ils une question, puis deux, puis 
trois et ainsi de suite, une problématique fina-
lement, ils choisissent de l’ériger en système au 
point de préférer, a priori, qu’il en soit ainsi.

Au lieu de répondre positivement, en ac-
quiesçant à l’interrogation qui survient en vue 
de qualifier la vie, ils ou elles estiment qu’il 
est plus dans leur nature de suspecter, par une 
rigoureuse logique, toutes les hypothèses qui 
viendraient à les déranger.

On a parlé du « doute méthodique ». Sans 
doute (hum !), est-ce là une façon d’aviver la 
curiosité et d’accéder à une reconnaissance plus 
vaste et plus nuancée du Réel. Au demeurant, 

Le doute

3  Oblature de Maredsous  3 
Pourquoi l’oblature ? ⁴
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4. Pour la première 
fois, les Oblats sont 

répartis en « ca-
drans », a-t-on dit ! 

Plus exactement, en 
« quatuors » où, à 

quatre, ils se disent, 
l’un aux autres, ce qui 

les pousse à soute-
nir la démarche de 

l’Oblature. Le retour 
en a été le suivant :
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le risque est grand, dans le cas du doute érigé 
en système, d’interrompre le processus d’ac-
cès à la vie et de ne plus en remarquer et en 
souligner que ce qui est négatif, inquiétant. 
On adopte une fois pour toutes le comporte-
ment pathologique du négativisme universel.

Les deux tendances opposées induisent fina-
lement des conséquences analogues : ou bien, 
en remplaçant le doute par des certitudes, du 
rêve, on ne produit que de la stérilité ; ou bien, 
en le renforçant au point qu’il n’y ait de place 
que pour le doute, on nie la logique de la vie, 
la fécondité.

Tentons d’établir une manière judicieuse 
d’user du doute. Sans le nier, ni le renforcer 
à outrance. Recourons, pour ce faire, à trois 
témoignages.

Jésus. Contentons-nous de remarquer son 
assurance, lors du Sermon sur la Montagne

Il déclare, dirais-je, tout de go, heureux ceux 
qui sont pauvres de cœur, qui peinent, qui ont 
soif, qui ont le cœur pur, les pacifiques, alors 
que nous nous étonnons du paradoxe. Face 
aux situations critiques, n’est-on pas en droit 
de douter ?

Considérons aussi son langage parabolique : 
il énonce, et pourtant, il évoque par des ana-
logies. Il avertit que nul ne sait ni le jour, ni 
l’heure, Mt 24, 36 ; Jn 13, 1. Il prie pour que si 
possible cette heure passe, Mc 14, 35. S’il dit 
à son Père que l’heure est venue, Il ne lui de-
mande pas moins de glorifier le Fils, Jn 17, 1.

Enfin, les exégètes ne refusent pas la traduc-
tion de Mt 27, 46 ou Mc 15, 34 selon laquelle 
Jésus aurait dit : « Mon Dieu, mon Dieu, pour-
quoi ? Tu m’as abandonné ! »

Mentionnons le doute dans le chef des Apô-
tres jusqu’à la Pentecôte. Jésus leur dit : « Ce 
n’est pas à vous de savoir les temps et les mo-
ments que le Père a fixés de son autorité. Mais 
le Saint-Esprit va descendre sur vous. Il vous 
donnera la force… » (Ac 1, 7-8). Voir le récit 
des pèlerins d’Emmaüs, Lc 24, 13-34.

Et la progressive élaboration théologique du 
Mystère de La Trinité, Jn 14, 
srt 27-31. « Nous n’avons pas 
entendu dire qu’il y eût un  
Saint Esprit ! » (Ac 19, 2.)

Saint Paul. Au point où nous sommes, nous 
pouvons franchement adopter le mode hu-
main et divin de Jésus face à la vie, dans toutes 
ses dimensions.

Pour le dire avec un brin d’humour, on 
pourrait résumer les choses comme suit : Le 
doute n’a pas si mal servi que ça, les apôtres !

Au point que l’Apôtre Paul en est arrivé à 
déclarer : « Je vais vous indiquer la voie excel-
lente entre nous… » (1 Co 12, 31-13, 13).

Il n’y a plus de doute ! La Tradition n’a 
d’intérêt que dans la mesure où elle permet à 
l’homme de se renouveler dans la recherche.

Saint Benoît. On ne s’étonnera pas de re-
trouver la notion de doute fondamentalement 
présente dans la Règle de notre Bienheureux 
Père.

Quand il ouvre le Prologue, en l’adressant 
« à toi, qui que tu sois, qui renonces à ta volon-
té propre et prends les fortes et nobles armes 
de l’obéissance pour combattre… » (Pro 3) ; 
« Venez, mes fils, écoutez-moi ! Je vous en-
seignerai la crainte du Seigneur. » (Pro 12) ; 
« Participons par la patience aux souffrances 
du Christ… » (Pro 50). Au chapitre 2 v 16, de 
l’Abbé : « Qu’il ne fasse point acception des 
personnes. » ; « qu’il s’adapte aux dispositions 
et à l’intelligence de chacun », v 32 ; « qu’il 
sache donc bien que ce sont des âmes qu’il a 
reçues à conduire ». Au ch. 4, des bonnes œu-
vres, v 62 : « Ne pas vouloir passer pour saint, 
avant de l’être, mais le devenir d’abord, en sor-
te qu’on soit estimé tel avec plus de vérité. » et 
v 74 : « Ne jamais désespérer de la miséricorde 
de Dieu. »

Et quant au chapitre 7 de l’humilité : « Je 
serai sans tache devant lui, si je me tiens en 
garde contre mon iniquité », v 18. Les chapi-
tres 33 et 34 sur ce que le moine posséderait, 
selon les nécessités, on y remarque encore le 
doute, la délicatesse comme une voie d’accès à 
la justice et à la charité.

Enfin, au chapitre 73, v 8, saint Benoît pré-
cise que la Règle est « petite et écrite pour les 

débutants » :
—  « Y parviendrons—

nous ? », v 9.
—  Pas sûr ! Sans doute !

AV IS
La Fraternité Lataste, 
faisant partie des G.V.E., 

Groupements de Vie 
Évangélique, comme 

l’Oblature Bénédictine, 
a la joie de nous faire 

part de la Béatification 
de leur fondateur, le Père 
Lataste, le dimanche
3 juin 2012 à Besançon. 
Le Père Lataste est le 

fondateur, en 1866, avec 
Mère Henri-Domini-
que, des Dominicaines 
de Béthanie de Mont-

ferrand le Château.
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À Tous nos Frères et Sœurs de la 
   Congrégation de Mont Olivet, nos 
  amis et familles, spécialement nos 

Amis d’Abu-Gosh et nos chers Oblats.
Jérémie 18, 18-20 : « Mes ennemis ont dit : 

‘Allons, montons un complot contre Jérémie. 
Les consultations sur la loi ne risquent pas de 
disparaître par manque de prêtre, ni le conseil, 
par manque de sage, ni la parole, par manque 
de prophète. Allons, attaquons-le par nos paro-
les, ne faisons pas attention à tout ce qu’il dit. 
Mais toi, Seigneur, fais attention à moi, écoute 
ce que disent mes adversaires. Comment peut-
on rendre le mal pour le bien ? Ils ont creusé 
une fosse pour me perdre. Souviens-toi que je 
me suis tenu en ta présence pour te parler en 
leur faveur, pour détourner d’eux ta colère ».

Avant d’expliquer pourquoi je me réfère à ce 
texte et pour quels événements, permettez-moi 
d’aller d’abord à l’Évangile du jour, Matthieu 
20, 17-28, et écouter avec vous la réponse de 
Jésus aux deux fils de Zébédée qui réclamaient 
ou osaient imaginer pouvoir réclamer de « sié-
ger l’un à ta droite et l’autre à ta gauche, dans 

ton royaume » : « Il ne m’appartient pas de l’ac-
corder, répondit Jésus, il y a ceux pour qui ces 
places ont été préparées par mon Père ».

«… ont été préparées par mon Père », dit Jé-
sus. Qui dirait : “Oui, c’est pour moi !” ? Les 
moines d’Akwaboa !

Les cinq frères « installés » à Akwaboa 
l’ont dit. Ils voulaient Akwaboa pour eux (!), 
ils voulaient que ce soit un monastère « pour 
les Ghanéens », ce qui signifiait : dirigé par les 
Ghanéens de la façon dont les Ghanéens vou-
laient que ce soit dirigé. Et c’est tout. Et quelles 
qu’aient pu être « les consultations sur la loi » 
venant du Supérieur local (non Ghanéen !), 
quel qu’ait pu être « le conseil » qu’il leur ait 
été prodigué et quelle qu’ait pu être « la pa-
role » de la prophétie quotidienne des lectures 
liturgiques… ils « ne faisaient pas attention à 
tout ce qu’il disait. »

Le Supérieur local, ne sachant pas quelle 
« fosse » ils « creusaient pour le perdre », conti-
nua d’annoncer la Parole de Dieu, de com-
menter la Règle de saint Benoît, et d’avertir 
l’ensemble de la communauté du dangereux 

¶ En conclusion, bénissons Dieu de nous 
avoir créés dans la précarité, de nous assurer 
d’un Amour à ce point vrai et total qu’il fait 
l’objet d’un doute et d’une mesure. Pensons 
aussi aux trois vertus théologales de notre ca-
téchisme : la foi, l’espérance et la charité. Elles 
nous disent la nature de Dieu. Elles nous di-
sent comment le chercher, dans la vie monas-
tique : le mot « foi » vient d’une racine indo-
européenne qui signifie « faire confiance ».

Il en est de même pour l’espérance : une ver-
tu active plus que passive ; idem, de la charité. 
À la manière de Jésus qui disait : « Que puis-je 
pour toi ? » sans préjuger de la réponse, gra-
tuitement, le doute compris. Il n’est pas vain 
d’énoncer que le doute invite à une person-
nalisation de plus en plus radicale qui, par le 
canal de l’humour ou de la mystique, conduit 
à la paix.

P. Luc Moës o.s.b.

3  Abbaye Sainte-Marie de la Résurrection  3 
Abu-Gosh, Jérusalem

Après Akwaboa…⁶

par Frère Jean-Michel Claudon ⁷

Notre-Dame de la Sainte-Espérance,
convertissez-nous 8
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6. Note de la rédaction : 
En 2005, la Congréga-

tion des Olivétains de la 
Confédération bénédic-

tine a fondé le Monas-
tère de Monte Oliveto à 

Akwaboa, près de la ville 
de Kumasi, Gahana.

7. Lettre écrite depuis le 
Monastère Notre-Dame 
de la Sainte-Espérance, 

à Mesnil Saint-Loup, 
France.

8. Cette prière a retourné 
toute une paroisse vers 

son Seigneur, par un 
humble sentier de 

conversion, au temps du 
fondateur de la com-

munauté olivétaine qui 
aura donné naissance 
aux abbayes du Bec et 
d’Abu-Gosh : Mesnil 
Saint-Loup, d’abord 
paroisse dont le curé 

était notre fondateur, et 
puis, bientôt, proche de 

l’église, petit monas-
tère construit par notre 

fondateur. C’était vers la 
fin du xix siècle. Mesnil 

Saint-Loup demeure un 
discret monastère, un 
beau monastère, où je 

trouve la paix après les 
difficiles événements qui 

eurent lieu à Akwaboa
ces deux derniers mois. « Quels événements ? », demandait Jésus aux deux disciples d’Emmaüs, Luc 24, 10. Oui, nous avons bien besoin de 
l’interprétation de Jésus pour être sûr d’avoir compris quelque chose à ce qui s’est passé dans nos vies ! « Quels événements ? ».
Et quelque terrible que cela puisse être, nous pouvons encore espérer que ces événements sont simplement les nécessaires souffrances – du Mes-
sie ! –  pour « entrer dans sa gloire », Luc 24, 26. Donc, ne nous regardons pas « nous-mêmes, » quelque douloureuse que puisse être la situation 
pour nous, mais essayons de jeter un regard sur les événements à la lumière de la Parole de Dieu. Et alors, pourquoi ne pas se référer aux lectures 
de la messe du jour, quand, en fait, ce matin, sans savoir ce qu’elles seraient, j’avais choisi de travailler à cette Lettre à nos amis d’Akwaboa ?

Après Akwaboa…
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tour que les choses prenaient, de plus en plus 
clairement chaque jour…

Cela en vint au point qu’ils « montèrent un 
complot contre » le Supérieur, se rassemblant à 
l’extérieur de la communauté ⁹ et signèrent une 
lettre à l’Abbé Général et au Définitoire de la 
Congrégation de Mont Olivet pour réclamer le 
rappel du Supérieur.

Comment en est-on arrivé à ce point ?
Oh ! C’est très facile. Nous ne sommes que 

des êtres humains, et des pécheurs. Le Diable 
est très malin… bien plus que nous !

Vient alors la question : mais qu’en est-il du 
Seigneur ? N’est-il pas supposé nous protéger ?

Oh ! Certes, il le fait… mais pas contre no-
tre liberté ! Chapitre 28 de la Règle : « De ceux 
qui, souvent corrigés, ne veulent pas s’amen-
der. » «… Ne veulent pas ». Qu’est-ce que 
vous pouvez faire face à quelqu’un qui ne veut 
pas vous écouter ??? La base de la vie bénédic-
tine, le premier engagement requis du moine 
est cette bonne volonté : « Qui veut la vie et 
désire voir des jours heureux ? » comme dit le 
Prologue de la Règle, v 15.

Une fois que cette volonté est tournée vers 
un autre projet que celui de la communauté 
– une communauté sous l’autorité de la Congré-
gation de Mont Olivet ! – il n’est plus possible à 
une vie communautaire de continuer. Et l’Abbé 
Général et le Définitoire, qui, en l’occurrence, 
avaient leur première réunion annuelle quand la 
lettre des rebelles est arrivée, ont par conséquent 
décidé de fermer Akwaboa : « Quand les fonda-
tions sont ruinées, que peut le juste ? » (Ps 10). 

¶ Il n’y a donc plus de communauté d’Akwa-
boa, de facto et de jure. ¹⁰

Tout le monde est sous le choc, et le temps 
sera notre nécessaire compagnon pour cher-
cher le « message » que Dieu adresse à chacun 
de nous et tous à travers ces événements.

« Quels événements ? ». « Alors, commen-
çant par Moïse et les Prophètes, il leur inter-
préta dans toutes les Écritures ce qui le concer-
nait. » (Luc 24, 27.) « Ce qui le concernait… » 
Lui… Nous savons maintenant vers qui nous 
devons tourner nos regards et nos cœurs. « Le 
temps du Carême nous y aidera », comme 
disait Monseigneur Mensah, archevêque de  

Kumasi, à Père Abbé Charles, Frère Guillaume 
— du Mesnil — et moi-même.

Ne laissons pas de penser les uns aux autres 
tout au long de ce temps de conversion, et nous 
atteindrons notre vrai but : la vie, la vraie vie 
comme dit Benoît en son Prologue, pour être 
partagée. Pour être partagée ! C’est probable-
ment ce que les moines d’Akwaboa ont oublié, 
pendant des années.

Mais pourquoi nous, Congrégation de Mont 
Olivet, les avons-nous abandonnés à eux-mê-
mes pendant si longtemps ?

Pas de réponses à ces questions. Je veux 
dire : pas de réponses rapides, toutes prêtes et 
impersonnelles !

L’un des profès solennels a échappé aux piè-
ges de ces épreuves, Frère Francis Kumi – voir 
la Lettre 2 –, et n’a pas signé cette étrange lettre 
de rébellion. Pourquoi ? Probablement grâce à 
une profonde intuition personnelle de ce qu’est 
un engagement spirituel. Une profession mo-
nastique est plus qu’une signature au bas d’une 
page… Autrement, vous en venez rapidement à 
signer d’autres genres de lettres… contre vous-
mêmes et votre propre promesse d’aimer.

Aimer. Quand nos engagements deviennent 
des « idées » et des « projets » nous pouvons fa-
cilement oublier que l’amour est quelque chose 
qui doit être donné chaque jour… et même 
« contre vous-mêmes » aux dépens de vos pe-
tites volontés et de vos souhaits.

Qu’est-ce qui peut nous aider à être fidèles 
– à notre promesse – sinon une communauté, 
une Règle et son « abbé » ?

Je voudrais répéter, en guise de conclusion, 
que la vie est faite pour être partagée : si nous, 
toutes les personnes concernées par ces événe-
ments, pouvons trouver la vie dans et par ces 
événements, grâce au Christ Ressuscité, alors 
il se pourrait que nous soyons à nouveau appe-
lés à partager cette vraie vie ensemble, d’une 
façon ou d’une autre. Et qu’est-ce que l’Église, 
sinon cette communion ? Et quelle est la Vic-
toire du Christ, sinon l’Église ?…

¶ Permettez-moi maintenant de vous re-
mercier tous, nos amis, nos Frères et Sœurs, 
et les Oblats d’Abu-Gosh, qui avez fidèle-
ment et constamment prié pour ce monastère 

10. Les problèmes maté-
riels seront traités par la 
Congrégation.

Ce n’est plus de la res-
ponsabilité d’Abu-Gosh

Les personnes, bien 
plus importantes, sont 
libres… libres d’aimer la 
Congrégation ou de la 
quitter…

Chacun trouvera un 
lieu selon son désir… 
et selon les possibilités 
concrètes d’une Congré-
gation très limitée, qui 
ne peut offrir énormé-
ment d’options, sauf

9. À la Cathédrale 
de Kumasi, pau-
vre cathédrale qui 
a entendu de telles 
paroles !

celle de sa bonne volonté. L’Archidiocèse de Kumasi demeure dans notre prière. Le choc est grand pour l’Église du Ghana. Le Nonce Aposto-
lique nous aidera tous à gérer les questions en jeu pour l’avenir de l’Église Catholique au Ghana et son désir d’une présence monastique.

Le Monastère de KristoBuase, de la Congrégation de Subiaco, au diocèse voisin de Techiman, nous a beaucoup aidés, en totale disponibilité 
et fraternité, tout au long de ces jours difficiles de la crise.

Père Ambrose, le Supérieur, a accueilli nos deux novices, Frs. Cosmos et John – voir leur vêture dans la Lettre 2 – pendant que nous nous 
efforcerons d’obtenir pour eux les visas pour une communauté à l’étranger.

Après Akwaboa…
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4  Un rappel : La prochaine Assemblée Gé-
nérale du SOB se tiendra les 9 et 10 juin 2012 
à Blaru, chez les Bénédictines du Sacré Cœur 
de Montmartre, Prieuré de Béthanie.

Possibilité d’arriver dès le 8 après midi.

Merci aux oblats et oblates qui désirent 
assister de contacter directement les respon-
sables d’oblature. Le SOB n’enregistre pas di-
rectement les inscriptions. Nous rappelons les 
moyens d’accès en note marginale. ¹¹

V Is le jour d ’aujourd ’hui, Dieu te le donne, 
Il est à toi, vis-le en Lui.

Le jour de demain est à Dieu. Il ne t’appartient pas.
Ne porte pas sur demain le jour d ’aujourd ’hui,
Demain est à Dieu, remets-le Lui.
Le moment présent est une frêle passerelle :
Si tu le charges de regrets d ’hier
Et de l ’ inquiétude de demain,
La passerelle cède et tu perds pied.
Le passé ? Dieu le pardonne.
L’avenir ? Dieu le donne.
Vis le jour d ’aujourd ’hui en communion avec Lui. ¹²

MÉDITATION

Continuez à réagir et à nous adresser des témoignages et articles, à :
Anne-Marie Amann, Présidente du SOB

Le Clos de la Mairie, 185 c, rue de Paris, 95 150 Taverny
Téléphone : 01 39 60 44 04 · Mobile : 06 98 42 92 07

anne-marie.amann@wanadoo.fr
Site internet du SOB : www.sob.cef.fr

1  Assemblée Générale du SOB  2

11.
Moyens d’accès au  

Prieuré de Béthanie
Par le train : Paris 
Saint-Lazare, direction 
Rouen, descendre à 
Vernon. Le Prieuré de 
Béthanie est à 5 km de 
la gare.
Par la route en ve-
nant de Paris : Auto-
route A 13 ou A 14, 
direction Rouen, sor-
tie nº 15 (Chaufour), 
direction Évreux puis 
à 800 m, au feu, tour-
ner à droite (D 52). Le 
Prieuré de Béthanie est 
à 1 km après l’église de 
Blaru, à gauche.
Par la route en ve-
nant de Vernon : 
Rejoindre le pont du 
chemin de fer, prendre 
l’avenue de l’Ardèche 
puis la route d’Ivry 
qui traverse la forêt. 
Le Prieuré de Béthanie 
est à droite, après le ha-
meau de Courcailles.

•

•

•

nouveau-né : nos amis, de la France à la Cali-
fornie et l’Oregon, et à Jérusalem ; nos Frères et 
Sœurs Olivétains de par le monde ; les Oblats 
d’Abu-Gosh en Europe, Israël, et dans notre 
bien-aimée Île de la Réunion… permettez-moi 
de vous envoyer un sincère merci, au nom de 
tous ceux qui ont espéré dans ce projet, même 
au nom des « rebelles », peut-être…

Mais le Seigneur n’était pas content de 
tout… Nous n’avons pas assez écouté 
d’abord, écouté les uns et les autres, écouté la 
volonté de Dieu… La volonté de Dieu ? Une 
chose étrange qui ne peut prendre figure qu’à 
partir de l’improbable conjonction de bon-
nes volontés et d’une recherche gratuite de la 
Parole de Dieu, écoutée patiemment pendant 
des années, et qui apporte soudain sens à une 
« communion » révélée et réalisée par cette 
« Parole » de Dieu adressée ici et maintenant 

à un groupe de Chrétiens. Quand l’un de ces 
ingrédients manque… et que les hommes pré-
tendent le remplacer par leur propre volonté ou 
force… l’échec est au terme, l’échec est le né-
cessaire salut que Dieu nous envoie… pour 
nous ramener… à nous-mêmes et à lui.

Vous, nos amis, êtes partie de ces ingré-
dients. Plus : vous êtes toujours la nécessaire 
part du succès d’un monastère ! Continuons de 
prier pour le Ghana, et pour la Congrégation 
de Mont Olivet… et pour que la volonté de 
Dieu soit révélée et faite.

Et ce qui a été semé dans les larmes, comme 
dit le Psaume 126, pourrait encore être récolté 
dans la joie : « On s’en va, on s’en va, on porte 
la semence ; on s’en vient, on s’en vient, on rap-
porte les gerbes ». Si nous écoutons… et accep-
tons d’être surpris par Dieu.

Frère Jean-Michel

Bibliographie 
Monastique

Un ouvrage proposé par 
Sœur Jacqueline, respon-
sable des Oblats de la Paix 

Notre Dame à Liège ; 
voici un livre porteur 

d’Espérance qui ouvre un 
chemin pour proposer un 

« art de vivre » : 
Marie-Agnès de Matteo 

et François-Xavier 
Amherdt, 

 « S’ouvrir à la fécondité 
de l’Esprit ». Fondements 

d’une pastorale  
d’engendrement.  

Éditions Saint Augustin, 
2009.
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12. Texte trouvé sur 
une Petite Sœur du 

Sacré-Cœur,
tuée en Algérie le 

10 novembre 1995.


